Je descends des nuages qui anticipent la nuit

Et  recouvrent le monde d’une brume argentée

Mon cœur s’efforce de tenir

Un rythme qui n’a pas vraiment de sens 

Comme un rite silencieux 

Qui reflète le désastre intérieur qui m’envahit 

Comme une terre dénudée de tout sentiment

Je survis




Je veux davantage de soleil




Pour que nos jours puissent avoir en mémoire les dunes du Sahara




Que nos neigeuses années soient  plus éclairées




Pour que dans mille ans le temps soit plus tendre 




Et ne soit plus un  Ciel brouillé




Je veux davantage d’égalité 




Pour que la vie ne ressemble plus à un lys fané 




Et qu’une couleur pastel recouvre la terre 




Je veux davantage de silence




Pour que l’existence prenne toute son importance 

Je veux davantage de vagues 

Je veux davantage d’étoiles 

Je veux davantage d’éclats de rire

Je veux davantage d’éclats de rire 

Pour donner des couleurs des odeurs aux souvenirs

Pour faire virevolter la mémoire 

La mémoire qui comme des sphères étoilées 

Guide nos sentiers et notre ciel brouillé  

Je contemple soudain ce désordre,  ce crépitement habituel 

Sous le bleu de la nuit,  je contemple ce souffle de vie

Des ténèbres et du jour







Je veux davantage de cimetières



  



  Pour y mettre les morts en secret



     


         Devenus des charognes de mille ans



       


       Y ranger le fruit de l’immorale romance 









La sortir de ma mémoire 



Et après un long sommeil 



Je veux davantage d’éveil 


Pour ne plus être pris pour l’un de ces morts 



Ou la Belle au Bois Dormant 



Dont seul le Prince se souvient  


                                                   
Et lorsque mes yeux s’ouvriront 


                                                         Je veux davantage de ciel 


                                                         Pour après l’avoir contemplé 


                                                         Le garder pour toujours 


                                                        Dans mon esprit ma mémoire 






        Comme un fruit dans un flacon






       Traversé par la lumière






      D’une lune nocturne

J’apporte de l’horizon les cendres du prochain printemps. Ma pensée a allumé l’éclat perdu d’un dieu dont la respiration revient. Ecrasé par le silence, le ciel se minéralise et du dogme fondateur souple et froid, une brume me couvre et me perd. Plus ou moins gonflant,  le langage n’offre qu’un désordre soudain.

Je veux davantage de temps pour pouvoir profiter 

De tes secrets emmitouflés dans la meute altérée

Je veux davantage de soirs illuminés pour fuir 

Ces ombres me suivant de tous côtés

Je veux davantage de clarté pour survoler 


Cette sphère éphémère 

Suivre cet Albatros qui m’est étranger 




Je me couvre de brume 




Là son poids sur ma peau 




Cet instant je le connais 




Parcouru de frissons




L’espace d’un temps




Un vent froid je saisirai




Quittant l’espace du dedans




Perdant mes mots 




Mon esprit aussi 




La vie si volage 

Je veux davantage de joie pour que ma mémoire ne laisse pas tous mes secrets  

Comme une charogne abandonnée

Je veux davantage de beauté pour avoir des journées ensoleillées et oublier 

Les fleurs fanées du passé

Je veux davantage de rêve pour m’envoler vers une terre inconnue

Où tout serait parfait

J’écrase le silence sous un vent froid 

Un souffle de vie et de ciel se minéralisa 

Une fine silhouette apparut

Puis je vis les traits de son visage 

D’un regard aveugle j’aperçus la première lueur

Je veux davantage de lumière

Pour éclairer mon obscurité

Je veux davantage de place 

Quand tout est si étroit

J’observe l’éclat perdu des terres dénudées 

Cet espace de désir, écrasé de silence

Dont la beauté forme un velours souple

Avec ce crépitement habituel.

L’abondance des mots ne saurait révéler 

Comme cet immense espace est beau

Et pourquoi l’on ressent des frissons argentés devant ce spectacle.





Je veux davantage de renaissances 





Pour que la Mort des Amants ne dure pas 





Je veux davantage d’années 





Pour que ces souvenirs restent 





Je veux davantage de mémoire





Comme une vague inoubliable





Je veux davantage de complicité 





Comme ce secret enterré

Je veux davantage de mélodie

Pour entendre les résonances de ton cœur

Cette romance me mènera à la mort

La Lune et le Soleil disparaîtront 

Il ne me restera plus que le souvenir

Qui me fera voyager avec les ailes de L’albatros

Je regarde cette brume

Au dessus de ces terres

Dans un état interne 

Cela couvre sa peau

Avec un crépitement habituel

Je veux davantage de rires

Pour pouvoir sécher toutes mes larmes


Je veux davantage de roses

Pour te redonner vie


Je veux davantage de mémoire

Pour ne jamais oublier ton visage


Je veux davantage de force 

Pour pouvoir avancer sans toi


Je veux davantage de rêves

Pour pouvoir te retrouver pleine de vie


Je veux davantage de mots

Pour te dire à quel point tu me manques


Je veux davantage d’immortalité

Pour annuler La fin de la journée

Longtemps méprisée  par cette enfant

Qui se voyait partir lentement






Je veux davantage de clarté






Que ceux qui parlent à la télé






Respectent au moins leurs pensées






Que la jeunesse oubliée

Un jour réveillée

Foule les pavés

Et fasse de l’humanité 

Un havre de paix de liberté

Ses opposants vaincus

Devront capituler

Nous sortirons de l’Ombre

Marcherons vers la Lumière

Je veux davantage de Liberté

Que les peuples opprimés 

Puissent un jour s’émanciper

Que nos mémoires ne restent plus dans des tiroirs

Que les ténébreuses années soient à jamais oubliées
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